
LE SAMED1

Comminent elles s'aiment entr'elles

(Aiea 'fl,Ile Rioyal)

E'! ilh. -Que je méprise donc cela, une hypocrite
J-'<. -A qui le dites-vous'

l~~ltl. liciiLMaud Johînsonî, par exemîple; c'est la
hIlle lit pins diîssimîulée que je Connaisse. Je la déteste.

Plo. -NMais %-(>ls paîraissez po~urtant bonneis amies.
l;ltî lfaut bicen que, je fusse semiblanut die l'aimeîr.

("est toujo)urs dtangercux <te sc mettre ce nionuhe-là à
do<s.

FLEUR DE 13AL

A tijcîei 'hautdaine.

(Polir le SAMEDI)

Site- les b ordls du vase oit S'é',teiit
tu'ile dîîîie1 rose fanée,

Unî parfumn dlemieure et s'empreint
iju souvenir dl'uine journée.

Le sanig dle la lieur Stîé
A coullé dlans l'eai, quîi se teint;
Et suri le bord tilu v-ase peinît,,
LL leur se pîenchîe, allîau"loîil lée.

Htier encore, à lt %-eillée,
l le ornmait lat reine tili alt
Et se senitait é.merveillée
I )e patgrI oiîîeur royal.
Aulrai1t-Ille, ul retour mîenîtal
Vers le doux nîid, sous lat feuillée,
Oit le ilatin, touite muillée,
Oit lit ctteillit'-iki,,,uei.t fatal

Ou penîse-t-elle triActentt
A cette voix gravc et sonîore
Quti muîrmuurai , si tendiremaent

O tuma reine , je vous adrlr
Out croit-elle revoir encore
Le0 siilliiîîe ray>iuneiiîet

lstrdans les yeux ?-Non. vraimient.
VI-yez-couts, c'est que j! t'ignore.

Ai! si les roues pouvaient dlire
Les touts si tend~res entendlus,
Alor-s <qie leur sente-ur exspire
I aitri les parfum s répandus
Les, soirs 'lts rêves éperdlus,

'ot-ltsjaiaus sut souirire,
Sous le lI aiser <lui les déc'-hire,
La vision, les jouîrs perdlus?

Cette fleur mtouran te, <liti sait
Lecs divinîs scre-ts quelle emporte?
Lorsqu î'elle s'ép<anou.issai t
Ce q1u'elle t-îtenlit? \Mai3 qu'importe.
Laissotîs en paix la rose morte
Sous la main q1ui la caressatit..
Si c'est ainsi <1tue finissait
P'ouîrtanît, l'amour, fleur d'outre s«rte.

Envoi.
Madlemoiselle, vous t-lierceze
V'otre~ lîlras lat hîlits hautaine. -

Une hleîînd fleur osa;it à peine
Souttenir sus regardls fâichést.

lahs !st-s sientiments cachés,
Son amour pour cette âme hunmaine
N'ont jamais ému cette reine,
Malgré les parfuîîîs épanchés.

Montréal, 2 avril 189)l.
PAUL VÀsItY.

LA RÉCOLTE DU "-SA MEDI'

(A travers les iournanex Parisia.s.)

Un Maitrseilla is cause avec uîî homme (lu Nord.
-Vous n'avýez pas quarainte ans et vos cheveux

sont déjà tout blancs.
-C'est à lit suite d'une grosse perte d'argent.
Mts cheveux ont blanchi emi vingt-quatre lieu-

res.
-Té ! le contraire m'est arrivé dit le NMarseil-

lais. Je comnmençais à blanchir, lmoi aussi, nia
belle-mère vint à mourir. Le lendemain, j'étais
redevenu entièrement noir, comme vous le voyez.

A la chambrée:
-Sa, gent, pourriez vous sauf votre ri-iibet,

nous dire d'où viennent bs triti(lès?
-Des colonies, fubilierr... tout le mnde sait

ça.
-Mais pourquoi qu'elles sont noires 1
-Farce que ce sont les nègres qui les i écolteît

Au lycée.
Le professeur à un élève.- Vous vous prépa.

rez dites vous au biaccalauréat. Connaissez vous
bien votre géographie 1

L'élève.- Parfaitemenît.
Le lro/esseir.- Citez-nous quelq~ues c.,ps 1
L'élève. - !11
Le prof<sseir.- Contiment, %ou,> soulez être

bachelier et vous n'avez pas (le cap> Ù citer! f 1

Au lycée de filles, à Tours :
Le profesaeur à îuijpuute êléve.-Pourriez-vous

mie dire quand a été lieâti Paris 1
L'élèv.-Je l'ignore, niais tout ce que je sais,

c'est qu'il a été bâti pendant la nuit.
Le pro fesur, ahuiri -Commenît ça 1
L'é'ève.-Mais oui ; fli tht.on pas tonujours

comme ça que Paris n'a pas été bâti danîs un
jour.

Un né-ociant marseillais meurt après avoir
gagné ales millions en débutant avec vingt-cinq
mille francs.

Il laisse sa fortune à un ami, à la condlition
que celui-ci me-ttra vingt-cinq mille francs danîs
son cercueil.

L'héritier, liprès avoir longtemps cherché le
moyen d'esquiver cette fantaisie sacrée, niais
coûteuse du défunt, se frappe le front et dit:

-Té ! ze v-ais lui mettre un chèque ; il le tou-
chera quand il voudra.

LA GENTILHOMMERIE A OUTRANCE
9-

.Marchand (le harde.q-Voilà, nion aniîl Ça vouLs fait
à merveille. Vous voryez (lue ça ne prend pîas beaucoup
d'argent pour faire de vous titi parfait gentilhomme.

6'ietL-Ist-ce (lue ea lie v,îus frappe pas que ina
gentilhomme-rie est un pecu longue aux manches ?

TROP POUR SES MOYENS

Dantîe, < hchu'-<lutt t st-i-i-a nie). -'utriui avez- vmu
laissé votre dlernîière îlaee?

Mooîw,-i.'. Ladaine était tropu1 tgissatIte pou<ir iiioi.
l)uoîs la dernière seiiiaiiîe, elle a l.iie t so'irée, dltux
parties le cart e, ii ai hontei et iti il i er dle <apt-i.ue.

M. de Rta1 incau enstro chtez son mîar'chîand
habituel:

-Unle livre. (le gruyère, conkia.nde-t-il, et vous
sav'ez, mon garçon, sans trou. La dernîière fois
que voua m'avez servi, il y avait au moins une
denmi-livre de trous.

A la chanmbrée.
-Dites-moi, sergent, ce qu'était Adai ?
-C'était uit inventeur.

-Et qu'a-t-il donc inventé?9 gr-and Dieu
-Une brosse, parbleu
-Je ne la connais pIas,
-La preuve, c'est qu'elle porte son nom,

brosse "l à dents."

Des Parisiens ont reçu la visite d'un ami de
province qui, venu tout d'abord pour passer deux
jours, s'éternise dans la capitale. Trop polis pour
s0 plaindre, ils ont recours à un stratagème l-our
se débarrasser de l'importun

-Vraiment, mon cher, disent-ils au gt.neur,
vous (levez bien mîanquer à votre femume et à vos
enfants.

-Certainemnent..-. Je vais les faire venir.

Toujours gais4, les médecins!
Témoin lat lettre qu'écrivait cette semaine, à

un amîi, un imédecin de province.
Elle débutait ainsi:

IMon cher X... ,
"Je suis forcé de quitter ce pays-ci.
Plus rien à y faire. J'ai enterré ce niatit

mon dernier client."
A la bonne heure ! Vive la f ranchise!

L'EFFET DE L'EAU DE MER

A bord du S. 8...
P. .S.-Excusez mon orthographe, maiis le na-

vire roule tellement que je ne serais nullement
étonné d'apprendre que quelqjues lettres se sont
déplacées. _______

AD)IEU SINCPRE

-Alors, votre feîmmne se paie déjà un petit
voyage citez son grand(-pè.re après trois tmois de
mariage 1

-Que voulez vous.
-Qu'a-t-elle dit Pls vous quittant 1
-Est-ce que mon chapeau est bien.


